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The main objective of this paper is to give an overview of animal brucellosis situation in

El-Oued province by analyzing a series of statistical data. The results show that 37.9% of the

teste danimalshad a positive result. The highest seroprevalence was noted in goats with 38.2%,

further more, the high incidence rate has been reported in cattle with 35.9 per 100,000 animals.

Females are more exposed to brucellsis than males by 99%, the annual distribution of the

incidence characterized by a strong fluctuation with an upward trend. In addition, the highest

incidence rate was reported in the spring at 2.74 per 100,000 animals. Although local health

authorities are making enormous efforts to limit brucellosis, the epidemic is still widespread

in the study area. This situation requires a series of urgent and specific preventive and

therapeutic measures.
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1. INTRODUCTION

Les zoonoses sont des maladies infectieuses dont les agents pathogènes sont naturellement

transmis par différentes voies, des animaux vertébrés (sauvages et domestiques) à l'homme et

inversement [1, 2]. Plusieurs études ont été réalisées sur ce sujet suggèrent que la brucellose

est l'une de ces maladies infectieuses et dangereuses, qui menace la santé humaine et animale

[3, 4].

La brucellose est la deuxième maladie zoonotique la plus importante au monde après la rage

[5]; et c’est en effet un problème de santé majeur notamment dans les pays en développement,

tropicaux et méditerranéens [6,7].

Cette maladie touche le bétail et elle est répandue, de plus, elle associe les animaux et les

humains [8]. La brucellose est connue sous de nombreux synonymes principalement

concernant les lieux géographiques où la maladie s'est produite, tels que la fièvre

méditerranéenne, la fièvre de Chypre, la fièvre de Gibraltar et la fièvre de Malte [9,10].

L’agent pathogène est un groupe de bactéries appartenant au genre Brucella [11, 12], ce genre

est intracellulaire facultatif et Gram négatif [13]. Il infecte une large gamme de vertébrés

terrestres et marins à sang chaud ou froid [14,15].

Jusqu'à présent, il existe douze espèces de Brucella reconnues, dont neuf affectent des

animaux terrestres, ils sont B. melitensis (caprins et ovins), B. suis (lièvres, rennes et porcs), B.

abortus (bovins), B. ovis (ovins), B. neotomae (rongeurs), Brucella vulpis (renards), B. canis

(chiens), B. microti (campagnols et renards) et B. papionis (babouins). Les deux espèces que

B. ceti et B. pinnipedialis affectent les mammifères marins (cétacés et pinnipèdes

respectivement). La dernière espèce est B. inopinata, isolée d'un cas humain et d'un hôte

naturel inconnu [14, 16-18].

Les animaux sont la seule source de brucellose et il n’existe aucun vecteur connu [19]. Les

bactéries peuvent survivre plusieurs mois à l'extérieur du corps de l'animal dans

l'environnement extérieur, en particulier dans les  conditions humides et froides [20]. La

brucellose se propage généralement au moment de l'avortement ou de la mise bas de l’animal

[21, 22]. Selon Hall [23], chez un animal infecté, les fluides fœtaux, le chorion et le placenta

fœtal contiennent une substance qui favorise la croissance des bactéries, ce qui entraîne une

concentration élevée de celle-ci à ces endroits.
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Les bactéries peuvent coloniser le pis et contaminer le lait, entraînant la transmission de

l'infection aux petits animaux [24], ainsi, la maladie peut être transmise par l'inhalation

d'aérosols contenant les micro-organismes et parfois par la conjonctive [25]. En outre, la

pénétration à travers la peau ou les muqueuses constitue un autre moyen de transmission de

l'agent pathogène aux animaux en bonne santé [24]. Chez l'animal, la bactérie infecte les

tissus reproducteurs, la rate et les ganglions lymphatiques et provoque donc une inflammation,

une nécrose et un œdème. De plus, il provoque des lésions placentaires et augmente les

risques d'avortement chez les animaux gravides [6, 24].

À l'échelle mondiale, la brucellose reste un problème de santé publique majeur au XXIe siècle

[8, 26]. Il constitue une menace réelle pour la santé et la sécurité alimentaire dans le monde,

car il entraîne des pertes économiques dues aux avortements fréquents chez les animaux

domestiques et à la diminution des productions de lait et de viande [27-29]. Dans plusieurs

pays développés, notamment la Nouvelle-Zélande, le Japon, le Canada, l'Australie et certains

pays européens, la brucellose a été éliminée de manière substantielle [10, 30, 31], mais il reste

un problème de santé publique majeur au Moyen-Orient, dans la région méditerranéenne, en

Amérique latine, en Afrique et dans certaines régions d’Asie [29, 32, 33].

Comme dans la plupart des pays en cours de développement, l'Algérie souffre du fardeau de

cette maladie qui menace à la fois l'animal et l'homme [34-36]. Les premières études menées

en Algérie sur la brucellose animale remontent à 1907, année où elle a été rapportée chez les

caprins [37]. Selon le ministère de l'agriculture et du développement rural et de la pêche, plus

de 100000 cas confirmés ont été signalés concernant la brucellose animale entre 1998 et 2018.

Comme dans plusieurs pays, l'Algérie a classé la brucellose animale dans la liste des maladies

animales à déclaration obligatoire en 1995 [16].

Puisque la santé de l'homme et que l'animal est intimement lié [38] et comme cette maladie

facilement peut infecter l’être humain, l’objectif principal de cet article est de donner un

aperçu général sur l’épidémie de la brucellose animale dans la province d’El Oued (Sahara

algérien) de 1998 à 2018.

2. RESULTATS

Entre 1998 et 2018, environ 2829 animaux suspects ont été soumis aux tests sérologiques de
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brucellose par les équipes de l'inspection vétérinaire de la direction des services agricoles de

la province d'El-Oued. Ce nombre comprend 2673 (94,5%) caprins, 106 (3,7%) ovins et 50

bovins (1,8%). Sur les 2829 animaux suspects ont été dépistés, environ 1 071 animaux (37,9%)

ont présenté un résultat positif pour la brucellose, ce nombre comprend 1022 (95,4%) caprins,

26 (2,4%) ovins et 23 (2,2%) bovins. D’autre part, aucun cas de brucellose n’a été signalé

dans les troupeaux de camelines.

La séroprévalence de la brucellose a été estimée à 38,2% chez les caprins, 24,5% chez les

ovins et 46% chez les bovins (figure 1), tandis que la valeur totale de la séroprévalence a été

estimée à 37,9%. Le taux d'incidence le plus élevé a été signalé chez les bovins avec 35,9

pour 100 000 têtes, suivi par 10,7 pour 100 000 chez les caprins. Chez les ovins, l'incidence

était estimée à 0,3 pour 100 000 (figure 1), alors que la moyenne générale de l'incidence était

de 5,5 pour 100 000 animaux. De plus, les femelles sont plus exposées à la brucellose que les

mâles avec 1060 (99%) cas contre 11 (1%) respectivement. Théoriquement, tous les animaux

affectés devraient être soumis au système d'abattage et d'indemnisation, mais l'étude montre

que seulement 81% environ ont été soumis à ce système, tandis que 3% sont morts et 16% ont

été vendus par leurs propriétaires avant que les résultats des tests sérologiques soient apparus

(figure 2).

Fig.1. Répartition de la séroprévalence et du taux d'incidence de la brucellose animale selon le

type de l'animal dans la province d'El-Oued de 1998 à 2018
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Fig.2. Nombre d'animaux infectées abattus, mortes et vendues dans la province d'El-Oued de

1998 à 2018

La distribution annuelle de la brucellose est caractérisée par de grandes fluctuations.

L'incidence moyenne annuelle était estimée à 49,3 cas par an. Le taux d'incidence le plus

élevé a été enregistré en 1998 avec 16,9 pour 100 000 animaux, suivi de 2004 avec 15,5 pour

100 000 animaux et en 2015 de 9,6 pour 100 000 animaux (figure 3). La valeur la plus basse a

été rapportée en 2008 avec 0,1 pour 100 000 animaux.

Au cours de la période d'étude, la brucellose animale a été notée à toutes les saisons de l'année.

Le taux d'incidence le plus élevé a été signalé au printemps avec 2,74 pour 100 000 animaux,

suivi de l'été avec 1,32 pour 100 000 animaux et en hiver de 1,07 pour 100 000 animaux.

Seuls 0,31 pour 100 000 animaux ont été signalés en automne, alors que la moyenne générale

était de 5,5 pour 100 000 animaux (figure 4).

867

33

171

0

100

200

300

400

500

600

700

800

900

1000

Abbatus Mortes Vendus

N
om

br
e 

de
 tê

te
s



B. Khezzani et al. J Fundam Appl Sci. 2020, 12(1S), 225-244 230

Fig.3. Répartition annuelle de la brucellose animale (séroprévalence et taux d'incidence) dans
la province d'El-Oued de 1998 à 2018

Fig.4. Répartition saisonnière du taux d'incidence de la brucellose animale dans la province

d'El-Oued de 1998 à 2018
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Still (35,1 pour 100 000 animaux), Sidi Aoun (19,8 pour 100 000 animaux) et Elmighaier

(17,2 pour 100 000 animaux). Le taux d'incidence le plus faible a été signalé dans la

municipalité de Djamaa avec 0,2 pour 100 000 animaux, tandis que la moyenne générale était

de 5,5 pour 100 000 animaux (figure 5).

Fig.5. Distribution spatiale du taux d'incidence de la brucellose animale dans la province

d'El-Oued de 1998 à 2018

3. DISCUSSION
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la composition relative du secteur de l'élevage et par la méthodologie d'échantillonnage
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utilisée dans cette étude. Les caprins et les ovins occupent environ 98,1% du secteur de

l'élevage dans la région d'étude, tandis que les bovins n'en représentent que 1,9%. De l'autre

côté, les bovins sont élevés seuls dans des granges, tandis que les caprins et les ovins sont

souvent élevés ensemble dans la même grange.

Séroprévalence et taux d'incidence de la brucellose les plus élevés chez les caprins et les

bovins, peut-être en raison du fait que le lait frais et ses dérivés sont les principales causes de

transmission de la brucellose à l'homme [4, 26]. Dans la province d'El-Oued, la production

laitière dépend principalement des caprins avec 88% contre 10% des bovins. Bien que les

ovins soient considérés comme moins susceptibles de contracter la brucellose que les caprins

[42], les cas signalés peuvent être dus au pâturage mixte pratiqué dans la région.

Chez les ruminants, les risques d'infection par la brucellose  sont plus élevés chez la femelle

que chez le mâle, probablement associés à la biologie intrinsèque des microorganismes et à

son tropisme pour les tissus fœtaux [40], ou / et pourraient probablement être dû à la taille

relativement plus petit nombre des mâles dans le troupeau [43].

À titre de comparaison, une étude récente d'Al-Griw, Kraim [44], qui a été réalisée dans la

région du Nord-Ouest (Libye), a signalé une prévalence élevée chez les caprins (33,4%) et

une prévalence faible chez les ovins et les bovins (respectivement 9,2% et 4,7%). Une autre

étude réalisée pour Al-Sekait [45] dans la région d’Al Medina (Arabie Saoudite) a révélé un

taux d’incidence de 20,1% chez les caprins, 15,3% chez les ovins et 8,3% chez les bovins. En

fait, il est difficile de comparer ces résultats avec ceux de la présente étude, car le contexte de

l'enquête El-Oued était méthodologiquement différent car les animaux n'étaient pas

sélectionnés de manière aléatoire.

La fraude observée chez certains éleveurs visant à soumettre leurs animaux malades aux

procédures d’abattage a pour objet d’éviter les pertes éventuelles si les résultats des tests de

laboratoire sont positifs. En fait, ce comportement peut s’expliquer par la durée des

procédures administratives d’obtention d’une indemnisation. Dans le passé, cette période

pouvait dépasser un an. Bien que, pour le moment, le processus de compensation soit exécuté

dans un délai de six mois, mais cette période est encore longue pour les éleveurs.

D'autre part, peut-être que la valeur de l'indemnisation est incompatible avec la valeur réelle

de l'animal abattu. Selon Kardjadj [16], le système d'indemnisation adopté dans le pays inclut
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les propriétaires des animaux abattus à 50% seulement des femelles, alors qu'aucune

compensation n'est prévue aux propriétaires des mâles infectés. En général, ce comportement

indique que l'existence de lacunes et de défauts dans ce système, ce qui augmente les risques

d'infection chez les animaux et les êtres humains.

Les fluctuations observées dans la répartition annuelle de la brucellose peuvent être dues au

fait que la situation de cette maladie dans la zone d'étude est liée à la situation globale au

niveau national en général et aux provinces voisines en particulier. En outre, nous avons noté

que le système de notification de la brucellose chez les animaux est lié à son équivalent chez

l'homme, ce qui signifie que si aucun cas de brucellose humaine n'a été signalé, aucun animal

n'est testé.

Le ministère de l'agriculture et du développement rural et de la pêche, en association au

ministère de la population et de la santé, déploie des efforts considérables pour contrôler et

éradiquer cette épidémie, qui épuise le trésor public et menace la santé publique et la sécurité

alimentaire. Selon Benkirane [46], un programme  basé sur les tests sérologiques et

l'abattage  a été lancé en 1995. Plus tard, les autorités vétérinaires nationales l'ayant trouvé

infructueux, il fut rapidement abandonné et devait adopter un nouveau programme sur la

vaccination.

En Algérie, entre 2002 et 2004, le montant de l'indemnisation versée aux propriétaires des

caprins et des bovins abattus pour la brucellose était estimé à 83 millions de dinars algériens

(1 DZD = 0,139 USD) [47]. Lorsque cette maladie touche l'être humain, le coût du traitement

d'un patient atteint 650 €, soit plus qu'au Maroc (200 €) et en Tanzanie (9 €) [36], cela

représente un réel fardeau financier pour le trésor public.

L'augmentation significative du nombre de cas de brucellose animale dans la province

d'El-Oued et dans le pays a obligé le ministère de l'agriculture à importer et utiliser le vaccin

contre cette maladie. Selon Kardjadj [37], le vaccin Rev-1 a été adopté en 2006, de plus, ce

vaccin a été vivement contesté par les éleveurs au niveau national, dont l'utilisation a été

retardée jusqu'en 2008, après plusieurs campagnes de sensibilisation sur la dangerosité de la

maladie.Dans la province d'El-Oued, les éleveurs ont commencé à utiliser le vaccin anti

brucellique en 2010, ce qui a entraîné une diminution significative du nombre de cas de
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brucellose animale au cours des cinq années suivantes (figure 3). puisque le vaccin doit être

renouvelé tous les cinq ans [48], l'augmentation constatée du nombre de cas de brucellose

animale en 2015 et après peut s'expliquer par le fait que les éleveurs n'ont pas renouvelé la

vaccination de leurs bétail.

Bien que le graphique 4 concerne la distribution saisonnière de la brucellose chez trois types

d'animaux étudiés, cette distribution reflète clairement le statut des caprins, car la plupart des

cas de brucellose ont été signalés chez des caprins (95,4%). En outre, l’étude montre que la

brucellose se propage à toutes les saisons de l’année, ce qui peut s'expliquer par la capacité

des bactéries, qui peuvent survivre plusieurs mois hors du corps de l’animal, à l’extérieur, en

particulier dans les conditions climatiques ( froid et humide) [49].

La forte prévalence de la brucellose au printemps notée peut s’expliquer par la

synchronisation de cette période avec l’avortement ou le stade de la mise-bas et de lactation

chez l’animal, en particulier chez les caprins. En cas d’avortement chez l’animal brucellique

qui, généralement au cours du dernier tiers de la grossesse, le placenta, le chorion et les

fluides fœtaux contiennent une substance qui favorise le développement de bactéries, ce qui

entraîne une concentration élevée du facteur pathogène dans l’environnement extérieur

environnement [23].

De plus, les bactéries peuvent coloniser le pis et contaminer le lait, ce qui affecte les petits

animaux en phase de lactation [24]. Au stade de la reproduction, qui varie selon le type

d'animal, les mâles jouent un rôle très important dans la transmission du pathogène par

contact vaginal avec des femelles infectées aux autres animaux sains [42]. Le risque de

l'infection sera plus élevé dans les cas où les éleveurs partagent les mâles entre différents

troupeaux pendant la période de la reproduction [30].

Les régions du nord et du nord-ouest de la province d'El-Oued constituent de bonnes zones de

pâturage, car elles reçoivent une quantité de précipitations élevée par rapport aux régions du

sud. Ces zones de pâturage sont en contact direct avec les zones de pâturage des provinces de

Tébessa, Khenchela et Biskra du nord, Djelfa et Biskra du nord-ouest. Ces frontières

provinciales comptent parmi les zones les plus peuplées par des animaux d'élevage, de plus,

elles sont caractérisées par des taux d'incidence très élevés de la brucellose animale. Au

niveau de ces frontières, les éleveurs de la province d'el-oued déplacent leurs troupeaux vers
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le nord pour le pâturage à partir du début avril. Pendant six mois, les différents troupeaux sont

en contact permanent par le pâturage mixte, ce qui augmente le risque de transmission de

l'infection d'une animale brucellique à un autre animal sain. À partir d'octobre, les troupeaux

retournent au sud et propagent l'infection de la brucellose dans la plupart des régions de la

province.

D'autre part, la province d'El-Oued connut une grande mobilité commerciale du bétail au

niveau des marchés quotidiens et hebdomadaires, entre les municipalités locales d'une part, et

les provinces voisines d'autre part. Dans ces conditions, cette distribution spatiale de la

brucellose animale ne montre pas la véritable étendue géographique de cette épidémie, mais

pour le moment, elle ne nous en donne qu'un aperçu général.

Selon Khamassi Khbou, Htira [42], la frontière entre l'Algérie et la Tunisie est une zone de

risque pour la propagation de la brucellose animale. La zone d'étude partage plus de 300 km

de frontière avec les municipalités de Tozeur et de Kébili (Tunisie). À travers cette frontière, il

y a une activité du commerce illégal de bétail, également un contact permanent entre divers

troupeaux dans des zones pastorales. Donc, la probabilité d'infection par la brucellose dans

ces conditions est très élevée, en particulier chez les caprins et les ovins.

De nombreuses recherches ont été menées sur la brucellose dans le pays, telles que celles de

Bachir, Kechih [50], Kardjadj [35], Gabli, Agabou [51], Aggad [52] and Kardjadj [16], tous

on confirme que la brucelloseanimaleestendémique dans la plupart du territoirealgérien et

sembleêtreen augmentation cesderniers temps. Cette situation est peut-être due à

l'augmentation du commerce de bétail, au mouvement rapide et continu des troupeaux de

bétail entre les provinces et dans les zones de pâturage.

Bien que nos données ne contiennent pas des évaluations quantitatives des pertes résultant de

la brucellose dans la zone d’étude, mais selon Kardjadj [35], ces pertes peuvent atteindre 10 à

15% de la production de viande rouge, 20 à 25% du lait. En outre, la perte de veaux due à des

avortements peut atteindre 15%. Étant donné que l'infection est facilement transmissible à

l'homme, la direction de la santé et de la population a signalé plus de 1800 cas confirmés de

brucellose humaine au cours de la même période dans la province d'El-Oued.

Au niveau préventif, le Rev-1 est le vaccin utilisé contre la brucellose animale dans le pays

[53]. Selon la direction des services agricoles, plus de 50 000 têtes de bétail sont vaccinées
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chaque année par les équipes d'inspection vétérinaire et les vétérinaires privés dans la

province d'El-Oued. De plus, de 2010 à 2017, plus de 732 000 têtes de bétail ont été vaccinées

contre cette zoonose. À l’échelle locale, à partir de 2019, un laboratoire régional est adopté

par la direction des services agricoles dans la province d’El-Oued. Certainement, cette

procédure réduira le temps requis pour faire les tests sérologiques concernant la brucellose.

Le système de détection et de notification de la brucellose, actuellement adopté par les

autorités sanitaires, présente plusieurs lacunes qui limitent son efficacité dans la lutte contre

cette maladie, donc, ce système nécessite un processus fondamental d'évaluation et de réforme

afin de combler les lacunes existantes.

Parmi les axes les plus importants de cette réforme, il convient tout d’abord d’adopter un

système d’indemnisation plus motivant qui permet aux éleveurs de signaler tous les cas

suspects de cette maladie, de plus, ils acceptent volontairement de soumettre les animaux

malades au système d’abattage en cas d’infection confirmée. En outre, le système

d’indemnisation ne devrait pas seulement être limité aux femelles des animaux, mais devrait

également inclure les mâles infectés.

Afin d'éviter la vente des animaux suspects par leurs propriétaires ou d'utiliser l'un de ses

produits avant l'apparition des résultats des tests sérologiques, il convient de créer un centre

de quarantaine où les animaux suspects peuvent être mis en observation, au lieu de les laisser

à leurs propriétaires dans les granges. D’autre part, les éleveurs bénéficient périodiquement de

l’achat des aliments pour les animaux au prix subventionné par l’Etat, en particulier l’orge. Le

ministère de l'agriculture peut tirer parti de la distribution de cette matière importante et

peut-être utilisée comme un outil de pression contre les éleveurs afin de les obliger à vacciner

leurs bétails contre la brucellose.

4. MATERIELS ET METHODES

4.1. Description de la region d’etude

El-Oued est l'une des 48 provinces algériennes situées dans le sud-est du pays. Cette province

s'étend sur une superficie de 44586,8 km2 et représente près de 1,87% du territoire national.

Sur le plan administratif, cette province a été créée à partir de la division administrative en

1984 et divisée en 30 municipalités (figure 6) [54]. La population totale de cette province a
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été estimée d'environ 849000 habitants en 2017 [55]. La vie dans cette province est basée sur

deux activités principales, l’agriculture irriguée [56] et l’élevage du bétail. Dans le passé, ces

deux activités étaient caractérisées par un caractère de subsistance, ré entement elles sont

maintenant développées pour devenir commerciales.

Le climat de la zone d'étude est hyperaride, caractérisé par un été très chaud et sec et un hiver

doux [57]. La température peut atteindre le point de congélation en hiver et atteindre 45 °C en

été, avec une moyenne générale annuelle de 26 °C. Les valeurs moyennes mensuelles de

l'humidité relative sont habituellement d'environ 30% en été (juillet et août) et peuvent

atteindre 65% en hiver (décembre et janvier) [56]. Les précipitations sont faibles, sporadiques

et oscillantes, avec une moyenne annuelle ne dépassant pas 70 mm, tandis que l'évaporation

est caractérisée par des valeurs élevées supérieures à 2200 mm [58]. Les vents sont

généralement doux, mais au printemps et en automne, ils deviennent violents[59].

Fig.6. Location de la region d’etude

4.2. La collecte et l’analyse des données

Cette recherche a adopté une approche analytique des séries de données statistiques sur la

brucellose animale ont découvertes et enregistrées par les autorités de la santé vétérinaire dans
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la province d'El-Oued durant la période allant de 1998 à 2018.

Les données statistiques sur la brucellose animale et quelques données concernant le secteur

du bétail ont été fournies par la direction des services agricoles (DSA). Ces données incluent

plusieurs paramètres tels que le nombre total d'animaux suspects qui ont été examinés pour la

brucellose, et le nombre de cas positifs répartis selon les années, les mois, les municipalités, le

sexe et le type d’animal (bovins, ovins et caprins).Le taux d'incidence de la brucellose

animale a été calculé pour 100 000 têtes d'animaux, tandis que la prévalence a été calculée en

pourcentage. Les statistiques descriptives ont été réalisées avec Microsoft Excel 2016.

La méthode d'échantillonnage adoptée par les équipes de l’inspection vétérinaire ne se fait pas

de manière aléatoire, mais d'une manière qui peut être considérée comme semi-dirigée. Car

après avoir découvert un cas lié à la brucellose humaine, la direction de la santé et de la

population informe la direction des services agricoles du lieu probable du foyer de l’infection

dans l’une des étables d’élevage.

Plus tard, l’équipe d’inspection vétérinaire fait une visite à l’étable ciblée. Tous les animaux

se trouvant dans ce foyer sont considérés comme suspects et tous sont soumis aux dépistages

sérologiques de la brucellose. Tous les échantillons de sang des animaux suspects sont

envoyés au laboratoire régional de l’institut national de médecine vétérinaire de la province de

Constantine (500 km). Rose Bengale et ELISA sont les tests sérologiques utilisés pour

confirmer l'incidence par la brucellose.

5. CONCLUSION ET RECOMMANDATIONS

La brucellose est l’une des zoonoses bactériennes dangereuses qui touchent à la fois l'être

humain et une large gamme des espèces animales. Cette maladie cause des pertes

dévastatrices pour le secteur de l'élevage et menaçant le secteur économique, la sécurité

alimentaire et la santé publique, en particulier dans les pays dont leurs économies adoptent le

commerce des productions animales.

El-Oued est l'une des pionnières provinces en matière d'élevage du bétail. Cependant, la

propagation de l'épidémie de brucellose constitue une menace réelle pour ce secteur et pour la

santé publique. Pour éradiquer cette maladie, un plan intégré doit être adopté où tous les

acteurs concernés doivent contribuer. Ainsi, la lutte efficace contre cette maladie peut être
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assurée par l’obligation de vaccination et le contrôle des mouvements du bétail entre les

marchés et dans les zones pastorales. De plus, pendant la période de reproduction, la sécurité

des mâles doit être vérifiée.

D'autre part, le système adopté par l'autorité de la santé publique pour la détection et la lutte

contre la brucellose animale contient de nombreuses lacunes qui ont conduit à une réduction

de son efficacité. Donc, ce système a nécessité un processus fondamental d'évaluation et de

réforme, via la mise en place de centres de quarantaine, ainsi que l'adoption d'un système

d'indemnisation motivant, qui permetaux éleveurs volontairement de signaler tous les cas

suspects de cette maladie et de soumettre leurs animaux malades au système d'abattage.

Les campagnes de sensibilisation pour la population locale, en particulier des agro-éleveurs,

sont une nécessité très importante. En outre, le soutien efficace des recherches scientifiques

liées à la brucellose approfondira nos connaissances et nous aidera à contenir et à éliminer

cette maladie. Enfin, l’étude fortement recommande de souligner sur la situation

épidémiologique de la brucellose humaine dans cette province.
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